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fiTTflTV 7W1Mfl ~ Toutes leurs conversations roulaient poMdzvîs poiit~ toujours leq
U CHOIX N E ÎNjEfl sur la jeune mnalade. Marcellin nl'était, vertus de l'unlie et dut ceu r qui li'.onit

Jaiuaîl las d'entenîdre flire soli éloe; attiré vesvu è epentier jour,
il s' toii:ai de n'avoir pas aidmiré, et, je Puis le dire, à mon insu.

VoiliQ Ilesle mîéritaîienît, les adora- -)enin vous aurez iini reponse.
-Marie-Ag s oilaie. Il hies p)erfectionIs de cette jeune fille.,MreAar se leva à ces mots et

n'v at pas de diîîgcer, [ee2di1t1onas n iliellabMe tendresse, mIêlée- <ùidt( s'éloignaiz aippuivé e sur miaidamiie Chair-
sil Mialadie est eontagrieuse.. et je. amiration, de piét, de0 respect, fleurit rièr(l qui vellait (le rentrer.

cralid-ai...', daus soit t'<i'ir et l'eanhiiunaai. Ce 1Marcellin diormiit pu, sortit aivait
P'uis, sur 11114' nouvelle question de ;senitiixîment (tit tout le cabii les' le jour et se rendit à Saunois pour

soli fils, elle munrmnura le îîîot (le petite, beaux soirs qu'il paîssaiit dlants la fbrèt asiter à Ila, miesse.
vérole. ioibreuise, toute la sééiédouce dle Coîmme il dlescenîdait li nef' de

Ti Ili sauiveras, amère '? s'écria, itdriepièe(l-l't fait devant l'élis, il reconnut mîadamue Chairriere
'Maurice. Pl'atel, qualnd l'euias il Cessé de et Mairie-Ange q -Lui (Iuittaieît leur

-. 1 t. l'espère '? ré'pond lit-telle, enIl fiaîîer, que la cire aîrdente est éteinite, ballc et se dirigeaient vers le bénitier.
8'éloi-giii-lit pouirrelturaaer aauprès de' mais qlut "'±lieet remnplie. d'un, Au mnomnent oit il leur présenîta
lai malade. " Iindélinissable parliaun qui attendrit et l'eau dénite, Mai-neleva soni
r:a lil elle revinit, elle paraissait pénètre l'iline. !voile.Z:

rasslee Unjour, 'Maîrcellinî, accouadé sur lia' Les clartés dut soleil passanmt pair li
Eile dlort ! dit-elle ni prrenaînt: 1io'utre dut pavillon, regardait dans le petite rose <Ilu portail mnettaijent sont

plare sur unl bance de gayon. vaigîle et retomait damls se dloulou- visage eni pleine lumière.
Voici ce qui est airrivé :damls une else mn. quand le-s sons voilés Elle aîvaîit perdu de soit teint, et le

de ses visites cue',' les pauvres, Mitr.e-. de ,l'ortlue lui aippoi-rvreî la nclodie délicieux ovaîle de sa 1igure s'était
Ange( . aiSI 0p .né aii dlats 11ne( Inias' ne légèremnent ailtéi-é, mnais, ses yeux
deux eîîtiats étaient atteints de cette Oh !céatbien la decrnière et suave brillaiient <lu même l'u ardent et

$maîladie... Elvle a voulu braver la > é mails é'tait-ee celle de Wee doux, le mulne sourire plein de bonté
colijagioln, la contagironî l'a l*raipp)1)e .. 'oi celle de Mai-ue? l'eut à pt reposatit sur ses levres :ou eût dit
.1 e u'ài poi-it Osé te récrire, mon cher: ce tli'n'ei a pouar tairet place à qu'elle aivajit gagne ci-ie expression ce
Maumrice, je saivauis <quel coupj Ct'ut!tune rêverie pleine de craarînle et de que la mnaladieaîvalit dévoré (le cette
ploelé cette fattale nlouvelle... Tl'I cou-: ni élaîncolie. (le n'étaait plaisli musique beauté sumave.

sînea xaoîtréune nal~vablepa! d'un atutre <pi interl)rétaiit la jeunae Marcellin tirailun baguie de Soni
tiue, c'est elle qui mle colnsolait, t ille : li.' racontait les soaitliianes, doig-t.

qui me réonfotaitine si *J'étais les espoirs de0 lai terre qu'elle avait:" C'est P'anneau <le mon père,"
jlai plus à plaindre ... El (lîé aitî- vus s'évanîoîîir ; elle chanta ses ian-! dit-il.

iimîe clhamblre oit la luière nie peitemotle sprne ui lie devaient. Marie-Angre le prit, et toits trois
pa ziiti de garaîntir sa vuie aîlfliblie, jplias q uitt -r le ciel. s'ag-eniou ilîrr-ent pour prier Dieu de
étendueo sur soli lit, dévorée par dle " Maîicerice c s'écria Mu- air ces saintes fiançaîilles.
cruelles douleurs, elle nie se plaiint celli-i. Mairie-Ange sera toujours belle Quand elle se leva, le visage de
jlaials et s7occupi' toit*jours (lit déamit- cair <l. osdaîtoîit*jouirs une ilmne IMie-nerauvonnait.
oro "Il lt qu'elle nous Cause... Jamais sublimet.., c'est son Ùile (que j'aiîne ! "conmbien jeI l'aimlerai ! (lit-t'lie, eau
-Ille nesetinquiite si la aaladie soit âme <jîui sera toîujours aà l'abri des sortaint, à l'oreille de maîdaîme Char-

lui enilî'eraut cette heant:' si pure (failniutsqe le temlps ciî lai rière.
qu'elle soule igoat"ilaîladîie op'eit. -Es-tu bieni sûre de aie pas l'aimer

Maiîrcaîha a1vait écout' i naîdauuneI Los .dernières notes s'ié'ign-iireiit depuis lolta l)s cere fille ? 1
Cli.rri".r(e avec une émotion l)roolidt'.!aî-ee les derni;ers mîots de Maircellini. Mirie-Anget posa la i ain sur sont
Il &. souivenit dle la gèepudique. Lenatement et de jour ena jour la cSeur aîvec tun geste liait, puis re-
du chiarmen canidide dle cette *ee ursnde la jeune tille lit des levant les veux~ vers nadaume Chair-
fille. Cette mnaladie, ces doulIeurs, pro«_rès ,,, matis un voile épais couvrait rière
prix d'iîuî aidmirable déoeinlieizuesa, lIrure. '1 C'est vrai ... dit-elle, inaais je nie le
cauisèenit unie poigatiaîntte souff'raumce. M'1arie- Ange lui dit-il it» aphrès- savais pas.
Il lui sembla que sa vie étauit liée û mlidi qIle amadaime ('barrière lii vaiit Ohi ! moi, entlant, je lisaîis mnieux
V-tte jeune vi. nnace et la plius: permuis d'entrer dans la chambre de- dans vos iiiies, et satis-tu. qui nous at-
airdlente prière <lui l'fit, jiamais sori el ilhle, et qu7elle s,'tait éloignée tend î la Madeleinle
de soia coeur emi jaillit pour le saluit à desseini,je nie vous aupprendrai rien -Non ! reîpondit-elle tout émue.
de Mairie-Ange. ena Vous aivouaint que jt Vouas ailie. . n lère ! la, tiennle...

Le lendemiai, les deux jieunes gens'décidez de mon bonheur.. voulez- Ca fut M1, efU.et Clotild%ý di, MNo-reliii
comnmencèrenat leurs excursions dans: vous ètre nia flemme ?qui parut sur le seuil (le li villa.
la, lbrêt, moins pour se promener qule i-M. do 'Morennle, li répondit- 'Maiurice et tsa amure avaient maéiazag
pour chasser, par un exercice violetit,'elle, vous nie mi'avez pais Vule.., cette surprise à Mîc m
les tr-istes pensées qui les assiégeaient., -Oht ! nie vie paîrlez lpas ainsi ! La fortune de Mairie-Anige était ilio-

'Maturice reprit ses pinceaux, Mair-: qu'imiporte après tout qule la fleur 1deste,uamadame de Moreaîme ni'était
ce.lli herborisa. 1de votre visagre ait été elevée 1 Ne Ipas riche :ont ne( parla (lonc point de
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lmlii e dlsî'4 tIie.s pour lat corbeille. plus dé'plorable, iifhî de déterrer se laisse flaire en gros bêta qu'il est.
I)':îilleîîrs,~~queque vaudC'111 u riOié <itIji cille ou1 tubercule, et la Voilù, înioîîsiuur, la vérité.

Mauirice s'écria qu'en sa, qualité djîtr-. houésinie avait fort à lauire pouir l'obliger Taudis quie ffaugard, le siourcil
ti.,itI le oini (le choisir les ijoux et à lâcher prise et à remonter vers Ila froncéý paraissait très oftieulelSit

leséotisretomibait suir lui. Toute- Qu1and il sWy rési-1nait, ce atteuitif à ce qu 1 (10111 Pourceau, les
ilpartit pour Paris. ît'îîtri-n'é.tait point tiais un grogriiezent auttresi voyageurs riaient à se tordre

Iliitjors prq.il evnat, ap pologéqu téoinat ase d toiti otmln llgure puvre
portanit iutti' vi'Obiillo aui <'jle de pu (le satîslactîoiî hoino femme qui, les yeuxdê su
M arie- Ail g.w. -Miais, bonine femme, lai (lit tout à réints écarquillés,lit bouche ouverte

Cette corbeil le rellefrunait unie floule cou p Maugard qlui s'était approchié quasiment *ju-sqti'ttux oreilles, levait
<le choses Chîarmuîantes etl d'unm gýoût ex-I kZuivi dles autres v'oyageurs, il îIle Semf- loi; bras ei» l'air avec uIl geste d'in.
qulis, et uneit seule 1>agnie, unt diamant bIe que vous traitez bien rudemnt dicible é'pouvatet- nlée(' de Colère.
îiiîa-riiqtt< y était eîmchassiI c'était cette pauvre bête. Vous no' lui iéI- lEnlfin, non1 $alus Peflkrt, on1 l'entc'îdit
le Cadeau de* uuoros de Mv. de ('Ihar- nagez pas les coups di' hart. balbutier:
muonit, qui venîait de partir pour11 Nice, -C'est sa fautc à ce pari-sseux et à. -C"est le diable ! mais asriei
itv(.( sa uille. ce gourmand ! Pouuo me fait il C'est le diable ! le1 Maudit cochoît,1 il

U1t'%oi DE NAviERiy. ainsi p)erdre mon temps eu s'arrêtant est ensorcelé ! Cent franc dje perdus
si tout propos, au lieu do Conitinuer comme ntu liard ! à moins que Ilonl-
tranquillement sa. route ? Si je le lais- sieur le curé nie me tire <le là ! Oui, il

,Sais fauire, nous ar-ri%-tuiotus à la nuit est possédé, possédé
close, et le mairché serait fini. -losdt, toi Inime, mégrère

ESPIEGLERIE D'UN VEýNT rit- -C'est égal, je nmaintienis mon dire, repartit le enclioii; possédée, et qu
LOU.ivo us mute sem'blez7 pour lui trop duire, plus est, excommniéei( comme trop

ILaîssez-moi le lui demnder à lui- in:Iiwaise Catholique ! Aussi -je te le
Je vux vus aconer ne aec-même et*je sais sûr par avanîce (le hit prédis, toui heurt est proce tgr;

dote piquante d'intérêt qu'un <le mues ' pomse qui ne sera pas emi votre fil. tu iras eu enffer, eii enfer tout droit,
aîiiis, pazrisiemi de nmaissance, et qjui est! veur. e» cimier, par ta, sordide avarice et tes
mnaintenuant, retourné vers Il son petit1 -Oh ! reprit la mégèêre avec uit gros l)-'cliés.
village, " comme il le nommait plai- gros rire béat, ce serait drôle tout de Cette l'ois lit bonne femme perdit

jsaiinment, Ie narrait uin Soir dans sa même ; si Cela vous amuse, vous pou- tout-à-lait Coli teniance. Sous le coup j
chambrette. P>endanît qju'il tortillait vez causer à c'te bête. et s'il vous d'une terreur croissante, les yeux hors
entre ses doigts for1t gracieusement comprend, ce que- je nie cr-ois guère, d' l !orbite, horriblement pâle, elle

necigarette, je déguvistaiti. l'excellenîte pouirra-t-il vous répondre autremenît prit, comme ou1 dit, ses jaiubes à sou1
tasse de caflé à1 la crème qu'il apprê- que par soit vilini grogniemenît. co ts utàcui rversle
tait toujours lui-nmème avec un art de -C'est ce que nouls allons voir ! champs ; puis, dom Pourceauî, par uni
-fn connaisseur, ce qjii me disposa de répond de l'air le plus stérieux dii soudain reviremnemt, ou plutôt grâce

-Ila niallière lit plus satisfilisante à la mo.'ide ilon Cousin 'Maîîgard en s'itp- à de vigcoureuix coups de canîmle admi-
Causerie. prochant pýihs près enîcoie dle laiuuial. niistrés par mon cousin Mauigard,

J'observais dans ses veux pivtillauits Il lui posa alors la question à l'ei-' S'ùtnit élanicé sur les traces do sa
de finjesse, dans san sourire plein de droit de sa mitîtresse et] le qutadruipixde, inaitresse, celle-ci n'eut fuivait e

promesses, uni de ces agréables sou- comme s'il l'avait Compris, dressa les plu vite, croyant fléelz"buith à ses
veimirs, dont sa mémoire prodigieuse oreilles, secoua lit tête, et alors une trousses.
était meublée. Lit conv~ersationî voix <ont l'accent était étrange et qui Ou1 pense5 si nuts rimes à se0 tenir
animée alors roulait sur les veuitrilo- partaissaiit tout-à-falit sortir dle la poi- l Ies côtés eii regardant ce sinc-ulier
î ies. cela mue rappelle, coiîîînça-t- trie et du grosier (le l'anîimal, lit (tn- steel)le eiase

il, ce qui va suivre teondre ces paroles à la sttupé'lictionif L'hilarité auiguneiita .quand, me
Geo. Mangard, qui est mon cousini de tous, manis surtout <le la commère, tournant vers mou consuli, je lui dis

crerinaim, fabuleux àl Paris par sa qui n'en Croyait pas ses oreilles: -Granîd merci, nion cher, auntomi
réputatiomn de ventriloque, et plein -Ah . oui, monsieur, quie vous <le tous, pour cette impayable séaimce
d'esprit, se rendait un jour à Autoul, avez raison, et combien je suis à donnée gratis. On eni rira toute La

PiCompagnie <le plusieurs daines et plaindre ! Ohi ! oui, pas bonnie la route et huit jours après. Mais dom
nusseusdotIegrssssisl groupe, mnaitresse, pas bonine au, conitraire.' Pourceau, lui te doit de plus granîds

il nious donnia gratis unie preuve de Vous voyez q1u'elle mue mn'épar-lie' renierciements encore. Le v-oilà peuit-
ses deux capacité's. À ha mntée point les 'Couips, pal-ce que ce Inain,! être devenu tabou (sacré> pour sa,
d'unle Côte assez rap)ide, le coiue- le ventre creux et sanîs le plus petit mnaitresse. (lui n'osera pas le livrer au
teur, selont l'usage. invita leb voym- acompte... jboucher. Tout au moinîs y gragutera-t-il
geurs à descendre pour allégýer -Ah!h le menteur!I interrompit la un bout sursis ; car jusqi'à" lat foire
d'autant l;î voiture. Lit plupart se paVsauiihe. Il a dé(jeunîé tout soit nouvelle, plusieurs semainles se pas-
rendirenit de bienî bonite g-râce à soit content et %'Pst bourré jusqu'auigosier 'seront avant qu'il devienne, le Char-
désir, et, emi comnpagnuie de Geo. 'Maun- d'aimt plein auge de pommnes dle terre. cutier aidamnt, jambonnmeau, saucisse et
gard, prirent l'avance sur lat lourde -P'as vrai ! pas vrai ! monsieur. La b)oudinl.
voiture surcharg'ée de hagazes. Bien- mnteuse, c'est elle, voyez-vouis bieni,
tôt sur la rote peu fréquientée, ils qui m'a flait jeûner eut disanit qule leý
aperçurent à quelques pas devaunt marcherais d'un meilleur appétit, je
eux imite pasannue chassant devaitt vous la dénonice comme une avari- I
elle lun 1. habillké le soie, " gras iâ cieuse, une Hlarpagoni. D'ailleurs, Deux personnes dliscuttaiet, l'autre jouir,
laurd, q'leconduisait att ma:rché comimenit épargnerait-elle un pauvre lino question istérostzante, cil descemd:îut
sauts doute. ])ont pourceau, entrainé animal comme moi, quanmd elle a silirteSsx lsagui dsvor'lv
par hi gourmandise, à chaque inistant peu d'égards pour les humainr, et ses a.uusdo maris qui font souffrir leurs 1 1011-
s'écartait du droit chemini pour se plus proches? Ne fait-elle pas Jeunier tues. otir ofnesaquio fou it froires
jeter dans le fossé on dIans le Champ aussi ent les battant comme blé, "'ils mi. 'L)elur onrlaiont oe lit croire
voisin, qu'il fouillait <le la mnuière la murmurent, ses enfants, soit mari, qui 1 a.ttco (le catuse.
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15 lins.-EIlo 1)lîû(lit d désir do0 fixer
l'aîttenîtion (des lioliiis.

l'idée (le ce tile l'on, tnnom ino passion.
17 sit.- l-llo parle (tu l'autnour dfaits lino

C littti ifli t) l'O et dI une1 t onio tiet îoîî.
18 :us-Iorêve à ltno douce liaisont

<'iiiouii avec titi jioli garçon qui Itti L fitt
qtielquo 1>0 i tesso.

19 utIIî.-Elle devient tit poul plus diffleile
et beautcouîp Ifloinr ninnîblo, pae qu'elle
commcee il ètre un lieu plus retée.

20 iî.-Voiîni elle est à poui prüs ce
qu'on.iniue Ila beauté dit monde, ell se
et-oi t obli igée d*êtro beauîouip pliti fièro
d'elle.imême et (le ses Chlîlns.

21 iii.-Illo cr-oit encor*e plus forme.-
ment t l'emire dle sos beaux yetux et rêve
dÔjlit titi brillant matriage.

22 atis.- l 0 refuise un excellent parti
pare~O (Ille lu jnétendu n'est pa til htomme
tout à fait à lit modo(1.

'13 îîns.-Elle fait la coquette avc tout
les jouîlecs gelîr.

24 îîi.E es'étonnîe dle n'être pas cii-
tore miéiiie.

25 a.-ledevient, tit pe r-éýsrvée
liait. sec manuières.

26 (; .El comnmente il penser qu'on
jeutt à lit rigueurî, Ise passer d'uilîo gri'u

otille. M

27 aîi.-Elle pr.éfôr-o lit lociété des
hommî ue., a:îoîîibC ux chaîrmes de la

28 în.lI e borne à faîire (le.. voeux
pourî tne nîoe.te union avec lise lion-
nêto aisnnce.

29 aîîs.-Elle lierdlieu il peu1 l'espoir
d'outrer liat$ lit vie .olîmjuîgîîlo.

30 Ilîis.-Elle coli ie. à eraimdre ]leur
elle le int de vieille title.

31uîs-El redouble <le petits eoils
pouri ma toilette.
31- an.-ll llècte tin profond dédain

pourii le bal et se plaint (1ii mad qu'on al à
trouiver dle bons danîseuîrs.

3J :îîîs.-Elle11 s'étonne que les hommes
j>ulissezat laisser là lne foîîîmle raisonnauble
pouri ailler papi 1lo]nler aiutotur d'une petite
pouplée.

3.1 :iis.-H'lle alet lat meil lettre et la
plus joyeuClse h iuer (lut niorîde dauns si

c<>ilveSata(>i 104C les oniiiue.
Mi îs.El devient jnlousle dle toItIes

les fi=munes ali'oil louie devaînt elle.
*30 ltîl, l se0 hirotille avec sa Illil.

lettre amnie, parte que telle-ci v'ient (je se
mnarier.

37 ans.-Elle se trouve tîîi poil isolée
duits le mnide.

38 ans.- Elle aime A parler' de celles de
sAiesqîli ont fait un mnauvais iniatrig

leuirs iniifrtîîues lui donnenit lun îIeti do
consolation.

39 aîis.-Sa mnauvaîise liumeur redouble.
*It0 :ns.-E.1le devient envieuîse et inîtri-

gaînte, deuîx vices qlui tie f<>zt ordziuaireînieit
qie croître de jour' ci) jouir.

41 :ns.-Cointne oIlle est riche, il lui
reste encore l'espîoir d'ttre L el quel.
qtio bel adolescenît qîîi n'auirait p:îs (le

fortuneo.
42 ans.-Cet espoir. menie est perdtu, elle

commience :tiers A déclamner contre tîn ecxe
orgueilleuîx et perfide.

43 tits.-Elle prend goût :lit\ cartes etis
la mnédisanîce.

"o
- Il

44 îuîî.-Ello se onît re t ê- évt*lle pbolir. UnII enlfiit et ma ImAro oXiiiiiîiaîeîit tino
les moceur; (le son1 temîps. ;galerie (le taubleauîx ; arrivé (levantt tine

45 aîs-lese piura d'uîne pa"'ioîî su- staue (le Miîîort'e, îîîitî'e cou ple M'airrêta.
bite potur tit épicier on retraite, qui est. - Qtî'e4t-co cola ? I" deîîîîîuF(ole iît.
pîresquie Mon nievetu. de 310ou fi&'$, réponîd lit nîi'ef, C'est Minerve,

40 îiii..-Lu fiasco dece maîriauge avec la déesse <lo lit sî1ose"- ais, r01 reiid
soi) nouîveaut iivorj li iet on fu'tiur. l'olifanît, po>urquoi ni'ait-on pile peint qoI1

47 îî.-Elecomntce à dése.4pérei r i'i auprè»s Il elle ? "Pi'oquî'elle 1n'e1
de soi, aveulir et A~ preii<re (lit tablic. avait putt, lmouienîii. C'est saîns

418 aî.T itsses tilluctioiîîs se con- dote pairce qu'elle était linge, qîî'olle
centrenît sur lie deni doiîzaiîîo dp Chiens nî'avait pas (le malri, nî'est-ce pas, petit(-
et (Ie Chats. îaôi'e?

49 Aîts.-llo prendl atvee elle nute pul*
vre paireille pou soignier ses i'lîitiiatiHsuie
et stipperolter le poids (le ses maîuvaises lîu- A unî diner pubhlic, on por'ta lit santté

mott'd. 'il arcQhitecte célèbre, et vmici lueocill-
50 aii.-Iellc se retire tout al fait dii 11ioîîcoîîîeît, (le sa réponse: ", Mess4ieurs-, jeO
îuîloet murt. <jîlqtucs anniées ii>.Ssuis plus piuoîro a F*écIittafutd qu'a faire des

.ali êtr rereté depî 1oî, 1)1* mêmeII discoturs cil public
(le.. ol littérauitx auîxquîels elle laisse A palr-
tagrer (Ille alSsez jolie flortune.

NOS COQUINS flE NEVI'X III

Uii riche commierçanît a titi neveu qui
voyage pur tson compte. Eun sa quaîlité
<le neveu et <le protégé, Alfred es;t l'enfatnt
fraté (le lia:ison ; il l'ait <-e qu'il vent et
alêne une (lseiojoeîe oîtt le brave

nonnoticle, coinilie ouîl et comnmne patron,
fait tous les fra-is sansi.- trop glroide- (il n'a
pas 'ifii.

Ce.s *ionus drirAlfred airrivanît de
voyaige, eouaî't CItezl oi nle quui1,jtîtemoint
est aibs-eIt ; il ciii tra-1se sa tantae, s'êtend
sur tit canaipé, aIlinie unn cigare et coai-
inclce nonclammeînîut le récitiA bâtons
rompus de se.; aîventuîres (le roule.

-Aht I à priopos, chère tante, c'e.st mon
oncle qîli :î paîyé hiieri' di uer à unte jolie
fèli Ille I..

-ontiinent celai?
-01% 1 une britne înifqu ... des

Yex <le velours ! ... des ditlits ! ... des chie-
veux !..ei ili le type <le per'fection

-Assez, Afeinàter-ioiiit l:i faute.
La' pluisanterio n'est pas convenaible.

-Maiis, la tanîte, je ie plaisanute pas dît
tout, je Vouit'& îî'e elle s'appelle sylvi2i,
(es.t nue ati.to (Iti théâtre (le...

-Tais-toi, ti m 'imtpaît ien te à la tiil',
serie la1 t:u:.te cl so-in t rou-e (le VOICrI

et c'ler''lait, ù c:el .;on t rouble.
Le lendemnaini, l'onlve est A 'oni cercle

AIt're'( I :î ri ve.
-Ait! çaî, voyvons. Ali'red, liii dlit le

brave hiommne, lut e., (toile. fou
coînnent ! . t.ai v:s t':uviser de raiconiter

à lt tante, je, nie s:kqu'elle i-ti'ede
dinci'. qune j'ui payé à une uleiioi."ele
Sylvia, qitejel 110 Ctbnluais. pas et. uine femmetn
(le tlîérti'e encore t ... Tu ii'a fait :voil'
tile scènle épouv:antable !tc'est 'idieuîle!

-Ehi ! bienî, chicir oncle je nec vois puIs
ce qmîe j'ai fuit <le ei mnonstrueux.

-,ommîient, ttî 11e vois pas ?
-D)ame 1I...sans doute, j'uîi lit à ilna

tante qute vous :îvie? laîyé A diîîer à ne
belle 1'eîîînîe, etcetla vérité :c'est moi
qui ai <hué ave celle miais &e. bieni vous
qtii aivez pay.c.

ce ftt
manger,
illeill.

V A li I1 T E S.

la femme qui poussa l'homnme àt
maiis celuii-ci appiit boire ltîi-

L'hommxe le plus heureux est celui qui
sait que le bonheîuir n'existe pas sur la terre
et qui agit en colileqticnce.

Un peintre proveniçal disait dernière-
meut, dansi tuti s,ýloti :

-Quand vous entendez uit artiste dii'o
du lti : Il J'ai (liitaiit.. soýyoz sàr qu'il
nî'a pas <le talent.

Quîand, au1 contraire, vous Cil euntendez
un autre dire: Il Je n'ai pas de talent..."
soyez sûr qu'il il dlu tatlent.

Puis il ajouta, le luts tranquillemnît dit
mnde:

-Moi, je n'ai pas de talent I

Uîîe épitaphe copiée tit cimnetière (le...
chère épouse!1

]-'i te réîuniissanît dans ce tomîbeai ton
père et à t:i mère, tous nies voeux sont

0 j uge indm(ividut qîmi, caissiei' dans
dit.\niisn à la l'ois, il volé ses deux

patrons Io mnême jour'.

double crinme?
J~'tctî~.-uuîe ... qui est-ce qumi îu'a

pas fait Soli petit t îeîî A la lunîe ?
Le président, sévèec»înt.-Il ne s'agit

las du Vuauue, ici... Il1 n'git de V'uie et l'autre.

P L. N S É ES .

Quanîtd oit se <lit ,es vérités, on1 est bien
pr-ès (le ,e <lire des injure,%.

il est unî joua' bieni triste dnîn]; l:u vie,
celui oit l'on s'aperçoit que tout ce qîte
non$us) rstuivonîs' gloire, lîoiîciursî, amour,
fortune, lie va:ut paîs lun bont cigare.

Il cii est în plus tritite encore, celui oit
l'ou s'aperçoit qtîo le bon cigare lui nième
nie 'vaut r'ieni.

Laî mutsiqtue excite les r'ossignols A
Chîanter, tat; elle l'ait aiboyer les Chiiens~.

Si aujotud'hui c'était un péclié de boire
<le l'eali. demai:in les publit'-liolises n'au-
raienit qut'à ferînci' leurs, por'tes.

11
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JTOURNAL~ POURI TOUS.

J ldIA?4~ d-At-elle dos chienîs, des chants, ot nu' ? dleinîrmîîdi-je à un jeune tai qui
11NI'' VIEILLE ILLE es oiseaux '? deuîîanlldnl Laare. Mn avilit inv'ité à ses lioces.

-Toits les 11%inîaux ropousséq, trou. - Il y ai n n, dit-il, je fus8 invité à
,~<i, lii.vent un aisile chley e'lle. Eleles nlour. un1 grantld dîner oùt se trouvèrent

Likser (instoit à Paris pour tics rit, les soi4ie, e'n litt dos hêleii accep. réuitis unl b)on nombre de jeuntes gens
études était impossible Faus le pro- als puis les place chez ceux <lui et dle jeunese damnes. J'y ria,ltrquati
dluit du1 travail (le Louise. Lê Jeunle ('n1 ont besoin out envie. Elle il à cet que l'une (le ces <derières lie buit pas
homme p)rétendlit qu'il ne porats ~adtn'pmu 'mepioohqede vin. Notre hôte s'en aperçut et
liaire à lit vie dle province :ce serait,: t ristesse' Puwsqu'il est; si mialaisé, lit:
dlisait-il, ,, perdre lion avenir. Il fit'dit-elle, de salislinire les hnme,-Miî verre <le viii pour vous4, muli-
tant et si Viî <tu1s0s1111111ien puruo se priver dle Ila pâle jouis- <leittoiselle
de lat resp;lonsabttilite que bss droits 811uce (le voir tit moins <les animaux -Non, monsieur, je volts renier.
mênèiietî flisaicimi poser sur elle, con- Iheureux 'ý " 1Cie.
sentit à uil nlouveaul délai pour donner Puis 'oîîcîe Robert vovuili son tiu-, -Commenit êtes-vouis un Il t<'ato-
à lion frère lat possibilité <le Panser se8 ditoire tout attristé, ti rniiaîli lrmsque- taler ? " Quoi !se trouve-t-il unt tea-
examnens et le concourir, touiours ment soit récit par ces mxots : totaler ici il le lui alit Mais, li'
avec les mê tmes protections pusaîe, -E-t voilà commnut oit devient I)uvez-vous *jamais <le vin ?
pour ue bourse dains les écoles dut parflois vieille fille, en aîccoumplissant <Teattotatlir est un termeuanf-lîis
grouvermenient. avec austérité soit devoir P'ensez.- qui si!Zliliie libstilîeîîce dle toute bOis-
CQue faisait-elle, lat pauvre enflant !vous; tout'jours qîu'il n'y, ait pas de cSeur soit ttlcooliqueit quelconque.)

si ce mot petit s'appliquer à une' sous ces enIvelopl)es-.a? -Non, iifoiisieýur,. *junmais
&.1lme dle trente anls plissés... *" OIt 0 ! non1, nmonîsieur Rlobert. " -lourjuoi p.. !'

Lits d'attendre, le docteur r(-S()llt 1  Et aJouta Cécile plus1 bas, avec cette -Ill-i pi'iiieipe, nîouieiir.
(le venxir plaidier lui-mêéme xia cauise. icandeur q ni fusaqiit soit principal char- Ainîsi si- tormiiiia le dialogue. Lit
Il partit joyeux, dants tin train <jui lie me: 1- Celles qfui les jugent net seraient décision de caractère de cette jeune
dlevait jamais arriver à Paris... peut-être paîs dignjes de le devenir. "j j>"Ir.soiimî lit tit ie impression sur

l'n afflreuix accident dont le sou-, -)i'grne, est bien le mot, chère eii- moi. Je e herchani à lai être initroduit
venir est encore présent à bien des fluut dii le vieillard avec un sourire Iétant convaincui qu'une personnme
personnes, survint durant lat nuit, et approbatemur. avan t des princeipes arrêtés comme
lorsque les secours arrivèrent, 'M. jMais <-<s existences contre nature, elle f'erait ue bonne Jounî e l
Duramtis était mort, la poitrine I'rat- illsqul Vouts aivez employé ce mot devins teatotaler moi-mêmie, et elle
caissée. Mort sanis qu'une main amie conisacré ; nie sonlt telles, que paree est xnimtentint ina feîîmme. Vouts sa-
vint lui flermier les veux, sans qît1 unile que trop louit-feîîips ]l ridicule, cette vez à pré'semit pourqjuoi je l'ai épou.-
oreille attentive recueillit sur sa arme des lâches, al fra-ppé toute cette sée.
bouche expirante le nom qlui s'exhala 1claisse le <léshérits. À qos,<ui sai- Ce jene homme avait raison.
avec sont dernier soupir. lue% hi vie, d'en appeler de cet injuste

-" Pavre Louise !"murmurèrent arrêt. Assez loitnlsles ceur é-
quelquics voix svmpathiques. niéreux, Pomme les vôtres, ont ouiblié i

-Ou, patuvre Louise ! Les cou- que ce motI de vieille fille siî(rlifie. MO D'UNE FEMME.
solatioiîs qu'elle avait p rodiguées aullx solitude, isolemient, ahauîdo pont-être,~ un jeune et riche YitiikeL, qaii clicrchitt
autres, nle lurent pas de trop pour la tout ce qui répugne le plus, à notre PrI- slix
soutenir àu cette heure terrible qui nature. Que ce terme inijurieux p'- a tilles qu'il wivait bicn disix<,Set à
brisait soit existence. àfais pour elle (Ire ce caractère. ".t"i égar-d. Se ti<îuîv:înt dans l'crnbaraus
le mot devoir n'était pas unt vain mot. À vouts les jeunes, à vouts de couivrir du1 cho;ix, il euit l'idée (le les iniviter, tolites
Elle se rattacha à Ili vie pour ce frère, la retraite (le vos aînés, (le ceux qlui cez luii ut 1posci' avc intentionl un balai
cause indirecte de sa douleur. Elle <réiissent sous le poids <lu jour, des enI traveirs (le lat Porto tl'e11tréo. Qe<uc
lit pour l'aîrracher aut 11111, auquel sat 'Vétéranis de lat souffrilmîce. A vous, slies (les jeunles tilles s'y heutatienit

huibess lelivrit ied et poiîîrs lis,(fi senttez le besoin d'aimer,d'iirfdt c sauat adesd:urs
<les eliorts surhunmainis. (le lutter, de vivre enfin, à vou d~1 lwor lu 'ae1 crn avant avec le

Unl legs considérable (file sa pro- tiliser cette génélireluse ardeur, sacle ied. b0 alt le lo co:rb dou emntu
lectrice 'lui lit, quelques anniées plus a~r pour le-s îinptiissanits luîtter' por;uîa:, leu aaiet le sebiout dans aeu
t-ard, Ila mit à l'abri dlt besoin. Soit lsfaibles et aimier les abnitdonnès. homme ruît fait. C'est cotte fouièroii, qui
frère s'ost maîrié à me elmarinante Et si vous li 113Pouvez îmieux faiire, diJnlt son épo)uee, et, celi init- fl'itil 11310

.jeune flemme à la mode. Lous e- donnez dans v-otre cercle restreint grettillo ot douice ,uiétngre et lti'ON
pérait une place ;' leur f'ov<'r. ElIle Il'exemple des égards et de Ila coi- lelfhIi.l
aivait tissez fait pour acquérir le droit lération <lus à ces f'emmes qui n'ont
d'y vivre, le voir renamitre une nmon- ou dle lat vie, que l'attente, le désap-
velle flimille et de s'éteindre auli milie'u poiîmtemnt et Ila douleur. .10 U R V À La P OUIR T OUiS
<d'elle. -Il Oncle Robert, nmouis le promet- jALIMrM I.I'rTlItA711X

Hélas ! et les préjugi.és <Ilu siècle, toits. " ibié tots~ les jt11d1<g il Ottawal, Ontcux qlue vans iiibissez v-ous-mêèmes, -'nétais sûr, nmes eulhîmats.
<iv'Cii filites-vous ?' -Allez et Laites dle même pa'm»r 1'. S'AI'. IlitiAu.

Propos de vieille fille ! Maniies de X. CO)flliONS Dr 'S'3E1
vieille fille ! voici ce qui accueillait tiiat:.... ........... 05
cîmacuumie de ses paroles, chaicun de ses -:0:- S.t nîîîr......... ................ 0.1

actes. Onm lui >rendit la vie si amère,uniiii- ................ 01

qîu'elle I tit se ré'signmer à quitter ce POURQUOI .TE L'AI ÉPOUTSÉE. &Erl'abntxtncient est strictemnlt piavalble
nlid oùt elle était dio trop. Elle vit àdavne
l)résent à tilt ciquièm<' étagee, qu eVoici commuent tit jeunme homme Tolites; lettres, envois d'argmnt, etc., devront

collias ieî, ms îmfîmms;car la fai- a été amené à relercter lat main tcarseSUoisli.
blesse du premier et dii dernmier ftge y d'une .jeunîe damne: P. NAP. BlUREAU,
trouve toujours lbon accueil. 1 -Où avez-vous trouvé votre lem- 170J rate Sparks, Ottawa.
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